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Résumé 

L’émergence de la classe moyenne avec ses exigences de qualité a transformé le secteur de la 
grande distribution de produits vivriers. Dans ce contexte, SOCOFRAIS, grande enseigne de la 
distribution des produits vivriers locaux se positionne comme un acteur principal. Comment 
SOCOFRAIS s’approvisionne-t-il en produits vivriers locaux ? L’objectif du présent article est 
d’analyser les circuits d’approvisionnement de SOCOFRAIS. Pour atteindre cet objectif, la 
méthodologie adoptée est axée sur la recherche documentaire et une enquête de terrain. Les 
résultats permettent d’observer un positionnement commercial croissant de SOCOFRAIS dont l’offre 
repose sur une diversité de produits vivriers. La cartographie des zones d’approvisionnement fait voir 
des zones aussi proches que lointaines. Les résultats montrent aussi une diversité d’acteurs. Cet 
article met également en lumière deux configurations principales d’acheminement des produits vivriers 
à l’enseigne SOCOFRAIS. Il s’agit du circuit long et du circuit court intégrant producteurs, 
coopératives, grossistes urbains et plateformes de regroupement. Enfin, l’article montre plusieurs 
contraintes limitant l’ancrage des filières locales dans l’approvisionnement de SOCOFRAIS. Les plus 
importantes sont l’instabilité de l’offre locale et la faible contractualisation de SOCOFRAIS avec ses 
partenaires.  

Mots clés : Côte d’Ivoire ; SOCOFRAIS ; supermarché ; approvisionnement des produits vivriers ; 
district d’Abidjan 

 

Supplying SOCOFRAIS supermarkets with local food products in the 

Abidjan district (Côte d’Ivoire) 

 

Abstract 

The rise of the middle class, with its demands for quality has transformed the food retail sector. In this 
context, SOCOFRAIS, a major distributor of local food products, has positioned itself as a key player. 
How does SOCOFRAIS source its local food products? The objective of this article is to analyze 
SOCOFRAIS's supply chains. To achieve this objective, the methodology adopted focuses on 
documentary research and a field survey. The results reveal SOCOFRAIS' growing market position, 
with its offering based on a diverse range of food products. The maps of supply areas shows both 
nearby and distant locations. The results also reveal a diversity of stakeholders. This article also 
highlights two main food supply chain configurations for SOCOFRAIS stores: the long supply chain 
and the short supply chain, which integrates producers, cooperatives, urban wholesalers, and 
consolidation platforms. Finally, the article reveals several constraints limiting the integration of local 
supply chains into SOCOFRAIS's sourcing. The most significant are the instability of the local supply 
and SOCOFRAIS's limited contractual relationships with its partners. 
Keywords:Côte d’Ivoire, district of Abidjan, SOCOFRAIS, supermarket, food supply 
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Introduction 

Le développement urbain se présente comme un fait majeur du XXIe siècle. Ce phénomène 
qui s’accompagne d’un étalement physique des villes (UIFN, 2015) va de pair avec un 
éclatement des lieux de vie et pose un problème d’approvisionnement alimentaire des 
citadins (BRAND, C, 2015). Pour répondre aux nouvelles attentes alimentaires des urbains, 
de nouveaux acteurs font leur apparition dans la distribution. Avec l’éloignement des zones 
de production, les grandes surfaces arrivent en appoint et révolutionnent les modes 
d’approvisionnement d’une population qui s’urbanise. Les grandes surfaces deviennent donc 
des relais importants dans la distribution des produits alimentaires (TAFFOREAU, M.J.N, 
2017). Sur le continent africain, 90 % des urbains se procurent leur alimentation dans les 
marchés traditionnels ou supermarchés du fait de la non-possibilité de cultiver eux-mêmes. 
Ce phénomène gagne aussi les campagnes et impose d’avoir, dans les plus petites localités, 
des sources d’approvisionnement (TAFFOREAU, M.J.N, 2018). L’irruption dans le paysage 
urbain des grandes surfaces de distribution s’est accompagnée, depuis des décennies, de 
bouleversements des habitudes et des modes de consommation (DAUMAS J.C, 2008 ; 
ABDELMAJID, A, 2012). Elle a su s’imposer comme le modèle de référence pour l’achat des 
produits alimentaires dans nombre de pays développés (SART H, 2014). Sur le continent 
africain et en Afrique subsaharienne, en particulier, l’expansion de la grande distribution 
s’accélère. D’Abidjan à Lagos en passant par Cotonou, le nombre des supermarchés, 
centres commerciaux et grandes surfaces augmentent dans les villes et les métropoles du 
continent. Ces commerces se déploient auprès d’acteurs locaux. Le marché de la grande 
distribution se développe et est soutenu par les grandes enseignes qui accroissent leur 
expansion. Arrimée à une classe moyenne, elle fait monter la consommation urbaine et 
accroit la demande en produits vivriers locaux dans la chaîne de la grande distribution. Selon 
HOUINSOU et al. (2019), presque la moitié des racines et tubercules sont consommés par 
les villes en Afrique subsaharienne en moyenne 43 %. Face à une population en pleine 
croissance, l’un des grands défis reste l’approvisionnement régulier de ces enseignes en 
produits vivriers locaux tout en gardant leurs fraîcheurs.  
Dans le district d’Abidjan (Côte d’Ivoire), malgré l’importance stratégique que revêt 
l’approvisionnement de SOCOFRAIS en produits vivriers locaux, ce champ demeure peu 
exploré sur le plan scientifique. C’est donc dans ce contexte que l’étude s’intéresse à 
SOCOFRAIS. En outre, l’importance économique, sociale et territoriale de ces circuits 
requiert une attention particulière, car appréhender ces circuits revient à identifier les leviers 
d’amélioration de la chaîne de valeur et de la sécurité alimentaire urbaine. C’est donc toute 
cette argumentation qui justifie la nécessité d’interroger plus largement les enjeux 
économiques, sociaux et territoriaux qui structurent ces circuits.  
La question centrale qui va donc conduire cette étude est la suivante : comment 
SOCOFRAIS s’approvisionne-t-il en produits vivriers locaux et quels sont les acteurs, 
mécanismes, contraintes et performances de ces circuits ? L’objectif est d’analyser les 
circuits d’approvisionnement de SOCOFRAIS en produits vivriers locaux. 
 

1- Méthodologie 

1.1- Présentation de la zone d’étude 

Le district d’Abidjan est la zone de cette étude. C’est un espace, cosmopolite d’environ 
6 millions d’habitants selon le RGPH 2021. Située au sud-est de la Côte d’Ivoire, elle est la 
capitale économique du pays. L’enseigne SOCOFRAIS y est fortement implantée avec 
06 points de vente. La forte croissance de sa population et l’émergence d’une classe 
moyenne liée à la diversité des besoins alimentaires font du district d’Abidjan un espace de 
forte consommation alimentaire où les besoins en nourriture sont croissants d’année en 
année. Ainsi, assurer la sécurité alimentaire d’une telle cité constitue un enjeu important, qui 
va au-delà de la question de la production des produits vivriers (LANCON F, 2019 p 6). C’est 
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ce qui justifie d’ailleurs le choix de cette ville pour cette étude. La carte de la figure 1 montre 
la ville d’Abidjan avec ses différents quartiers.  
Figure 1 : Présentation de la zone d’étude. 

 

1.2- La collecte des données 

La collecte des données concerne à la fois les données secondaires et les sources 
primaires. 
 

1.2.1- La collecte des données secondaires 

Elle concerne la revue documentaire. A cet effet, plusieurs structures ont été visitées à l’effet 
de collecter des informations en lien avec l’approvisionnement des villes africaines en 
produits vivriers en général et, en particulier, les grandes surfaces de distribution de produits 
vivriers locaux. L’ensemble de ces informations ont été essentiellement recueillies dans des 
articles scientifiques, des thèses de doctorat, des rapports d’ONG et la documentation 
propre à SOCOFRAIS. L’objectif était de construire un socle empirique sur les circuits 
d’approvisionnement de SOCOFRAIS en produits vivriers locaux. 
Une pré-enquête de terrain a ensuite aidé à identifier les sites de production, les lieux de 
collecte et les principaux points d’écoulement vers SOCOFRAIS.  
 

1.2.2- La collecte des données primaires 

Un questionnaire structuré a été administré aux responsables des coopératives vivrières 
fournisseurs de SOCOFRAIS ainsi qu’aux gestionnaires des plateformes urbaines 
identifiées. Le questionnaire portait sur les volumes de produits livrés, la nature des produits 
vivriers concernés, la fréquence des approvisionnements, les modalités de transport et de 
stockage, et les contraintes rencontrées dans l’acheminement des produits vers les 
supermarchés. 5 coopératives vivrières ont été retenues en tenant compte de la régularité 
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d’approvisionnement de SOCOFRAIS, et 3 personnes par coopérative ont été interrogées. 
Au niveau des 3 plateformes, 5 acteurs ont été retenus pour l’enquête. 
Les questionnaires ont été complétés par des entretiens semi-directifs menés auprès de 
responsables de coopératives et d’acteurs des plateformes urbaines. Ces entretiens visaient 
à approfondir la compréhension des stratégies d’approvisionnement, des relations 
commerciales avec SOCOFRAIS, ainsi que des difficultés liées à la qualité des produits, à la 
régularité des volumes et à l’absence de contractualisation formelle. 
Par ailleurs, des observations directes ont été effectuées sur les plateformes urbaines et lors 
des opérations de livraison à SOCOFRAIS afin d’analyser les conditions de manutention, de 
stockage et de transit des produits vivriers.  
 

Résultats 

1. Caractéristiques générales de SOCOFRAIS et structure actuelle 
de l’offre vivrière locale 

L’analyse de l’approvisionnement des supermarchés SOCOFRAIS en produits vivriers 
locaux révèle une réalité complexe marquée par la diversité des produits commercialisés et 
l’exigence de qualité inhérente à la grande distribution moderne. Dans les lignes qui suivent, 
il sera question de présenter le positionnement commercial de SOCOFRAIS dans le 
paysage de la distribution vivrière de la ville d’Abidjan.  
 

1.1- SOCOFRAIS : un supermarché au cœur du dispositif de distribution des 
produits vivriers locaux à Abidjan 

Dans le District d’Abidjan, SOCOFRAIS a progressivement développé une stratégie 
d’intégration des produits vivriers locaux dans son offre commerciale. Cette démarche 
s’inscrit dans une double logique : d’une part, répondre aux attentes d’une clientèle urbaine 
soucieuse de consommer des produits locaux de qualité, et, d’autre part, contribuer au 
développement de l’agriculture locale en offrant de nouveaux débouchés aux producteurs 
ivoiriens. SOCOFRAIS est présent dans plusieurs quartiers dans le District d’Abidjan. Il s’agit 
d’Angré, Yopougon, Bingerville, Zone 4, Treichville, Zone 3 et un dernier qui vient d’ouvrir à 
Anani sur la route de Grand-Bassam. Il commercialise environ 120 tonnes de produits 
vivriers frais par semaine toutes catégories confondues (SOCOFRAIS, 2024). De ce fait, 
l’enseigne capte environ 12 à 15 % du marché des produits vivriers frais dans les communes 
où elle est implantée. L’enseigne bénéficie d’une forte visibilité auprès des ménages urbains. 
La photo 1 montre l’une des enseignes dans la commune de Yopougon. 

                        
                               Source : Prise de vue, Rodrigue GUIHUN, 2025. 
. 
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1.2- Une place croissante des produits vivriers locaux dans l’offre 
commerciale de SOCOFRAIS 

L’examen de la gamme de produits vivriers locaux commercialisés dans les supermarchés 
SOCOFRAIS du District d’Abidjan constitue un révélateur des transformations en cours dans 
les circuits de distribution alimentaire en Côte d’Ivoire. Cette typologie témoigne de 
l’évolution des modes de consommation urbaine et de l’adaptation progressive des 
productions locales aux exigences de la grande distribution moderne. L’analyse détaillée de 
cette offre permet de saisir les enjeux de la valorisation des produits du terroir ivoirien dans 
un contexte de modernisation du commerce de détail. Elle révèle également les stratégies 
déployées par l’enseigne pour concilier exigences qualitatives, attentes des consommateurs 
et valorisation des productions locales.  

 

Figure 1 : Evolution des ventes de produits locaux à SOCOFRAIS 
Source : Registres d’approvisionnement SOCOFRAIS, synthèse 2023-2024 

L’analyse de la figure 1 indique une évolution constante des ventes par l’enseigne 
SOCOFRAIS. De 2021 à 2024, ce supermarché a progressé de plus de 200 % dans ses 
ventes de produits vivriers. Cette croissance indique une intégration parfaite de l’enseigne 
dans le paysage urbain de la vente des produits vivriers locaux dans le district d’Abidjan. 
Sur la base des enquêtes menées auprès de SOCOFRAIS, il est notable que les produits 
locaux représentent 55 à 60 % de l’ensemble des produits vivriers échangés. Ce taux est 
révélateur dans la mesure où les enseignes ivoiriennes dépendent encore fortement des 
importations pour leurs approvisionnements.  
Ce penchant pour les produits locaux montre également une disposition stratégique de 
l’enseigne à répondre à la demande des consommateurs urbains pour les produits frais de 
qualité et culturellement valorisés.  
 

1.3- Une diversité des produits vivriers locaux commercialises 

Dans l’ensemble des points de vente SOCOFRAIS, les enquêtes ont montré qu’il existe une 
diversité de produits vivriers locaux structurés autour de plusieurs grandes catégories. Cette 
classification reflète non seulement les habitudes alimentaires ivoiriennes, mais également 
les capacités d’adaptation des productions locales aux standards de la grande distribution 
moderne.  
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Les catégories observées sont : les tubercules (igname, manioc, taro, patate douce) : ils 
constituent plus du tiers des volumes écoulés ; les légumes-feuilles (gombo, feuilles de 
manioc, épinards locaux) très prisés pour la cuisine quotidienne ; les fruits locaux (banane 
douce, papaye, ananas et mangue) qui suivent un approvisionnement selon les saisons, et 
enfin le groupe des céréales (maïs, riz local) dont les quantités sont plus réduites, mais en 
progression. La planche photo 1 montre un aperçu des produits vendus dans les enseignes 
SOCOFRAIS. 
 
 

  
Planche photo 1 : Produits vivriers vendus à SOCOFRAIS Bingerville 

Prise de vue Rodrigue GUIHUN, 2025 

Toutefois, dans les différents supermarchés SOCOFRAIS implantés dans le district 
d’Abidjan, l’on ne relève aucune orientation marquée vers une spécialisation dans la 
distribution de catégories spécifiques de produits. L’enseigne privilégie une politique 
commerciale fondée sur l’uniformisation de son offre, en proposant, de manière relativement 
homogène, une sélection de produits locaux similaire à travers l’ensemble de ses points de 
vente.  
L’analyse détaillée de cette offre permet de saisir les enjeux de la valorisation des produits 
du terroir ivoirien dans un contexte de modernisation du commerce de détail. Elle révèle 
également les stratégies déployées par l’enseigne pour concilier exigences qualitatives, 
attentes des consommateurs et valorisation des productions locales.  
 

2- Cartographie des zones d’approvisionnement et circuits de ravitaillement 
des produits vivriers locaux 

Les zones d’approvisionnement de SOCOFRAIS sont répertoriées dans cette partie. Cette 
analyse permet de mieux appréhender le fonctionnement et les défis du système 
d’approvisionnement des supermarchés SOCOFRAIS. 
 

2.1- Une diversité géographique des zones d’approvisionnement de 
SOCOFRAIS 

Pour l’approvisionnement de SOCOFRAIS, l’enseigne fait appel à un large réseau de 
localités couvrant diverses zones de production vivrière dans le pays. Les produits 
acheminés dans l’enseigne proviennent de diverses zones notamment Grand-Bassam pour 
tout ce qui est condiments et maraîchers. Quant aux tubercules, ils viennent de Bouaké et 
Daloa. Pour ce qui est de la banane plantain, Bouaflé et Daloa apparaissent comme les 
principales zones d’approvisionnement. Le riz local qui est une des céréales prisées par les 
consommateurs ivoiriens en général et urbains en particulier est acheminé à SOCOFRAIS à 
partir des villes de Divo et de Gagnoa. Certains fruits de saison comme la mangue 
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proviennent de Korhogo. La figure 2 donne une illustration des zones d’approvisionnement 
de SOCOFRAIS. 

                        
Figure 2 : Carte des zones d’approvisionnement de SOCOFRAIS 

Source : Registres d’approvisionnement SOCOFRAIS, synthèse 2023-2024 
 
La figure 2 met en évidence les principales zones qui approvisionnent SOCOFRAIS en 
produits vivriers locaux. Ces zones, situées à travers le pays, illustrent l’organisation spatiale 
des flux agricoles vers la capitale économique.  
Dans le cadre de l’approvisionnement de SOCOFRAIS, l’enquête a permis de voir qu’il 
existe un circuit court et un circuit long. Le circuit court se fait directement entre le producteur 
et SOCOFRAIS. Bien que de moindre importance, il permet d’avoir des produits frais surtout 
pour les légumes-feuilles et le piment vert. Quant au circuit long, il met en relation plusieurs 
acteurs. Cette relation part du producteur à SOCOFRAIS en passant par le collecteur ; le 
grossiste ; ou les plateformes urbaines. Ce circuit est plus marqué au niveau des ignames ; 
le riz local et la banane plantain, car l’acheminement de ces produits dépend d’un réseau de 
transport et des capacités de stockage intermédiaires. 
 

2.2. Une chaine d’approvisionnement animée par une pluralité d’acteurs 
interdépendants 

SOCOFRAIS, pour son approvisionnement, mobilise de nombreux acteurs chacun dans la 
chaîne avec un rôle spécifique. Ce sont les producteurs, les coopératives vivrières, les 
intermédiaires, les transporteurs et SOCOFRAIS. 
L’analyse des données a permis d’observer que les coopératives agricoles jouent un rôle 
central dans la collecte groupée des produits vivriers avant leur acheminement à la centrale 
de SOCOFRAIS à Treichville. Les produits écoulés concernent surtout les tubercules et la 
banane plantain. Le tableau I donne un récapitulatif des produits acheminés à SOCOFRAIS 
par ces coopératives en 2023 et 2024. 
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Tableau I : Quantité de produit écoulé en 2023 et 2024 par les coopératives vivrières 

Coopératives du vivrier 
Quantité de produit 

écoulé en 2023  
Quantité de produit écoulé  

en 2024  

FENASCOVICI 117 600 kg 222 000 kg 

CODIPRA 139 400 kg 147 600 kg 

COCOVICO 104 400 kg 67 200 kg 

SCOOPS FEDPVIA 49 200 kg 50 400 kg 

SOCOFACI SCOOP-CA 45 600 kg 33 600 kg 

Total 456 200 kg 520 800 kg 

Source : Registres d’approvisionnement SOCOFRAIS, synthèse 2023-2024 

Les données du tableau I permettent de voir une hausse globale de 14,16 % de l’offre de 
produits des coopératives vivrières à SOCOFRAIS. Dans le détail, on observe que la 
FENASCOVICI a presque doublé son offre de produits avec un taux de 88,70 %. Par contre, 
certaines coopératives connaissent une baisse de leurs activités avec SOCOFRAIS. Ce sont 
SOCOFACI, SCOOP-CA et COCOVICO. Il existe également les intermédiaires/collecteurs et 
transporteurs. Ils constituent des maillons essentiels dans la chaîne d’approvisionnement 
des supermarchés. Les premiers facilitent la mise en relation et les transporteurs présents 
sur les axes routiers influencent la disponibilité des produits vivriers du fait de la variabilité 
des coûts logistiques. 
On peut donc retenir que ce système multiacteurs offre une grande malléabilité, mais peut 
constituer un handicap si les relations contractuelles sont non-officielles. 
 

2.3. Le rôle central des plateformes dans l’approvisionnement de Socofrais 

Les plateformes vivrières sont des espaces de regroupement des produits vivriers. Ces 
nœuds se retrouvent surtout à Adjamé, Abobo et Port-Bouët. Ce sont des centres à partir 
desquels les produits vivriers sont redistribués. Compte tenu de leur rôle dans la circulation 
des flux vivriers, ils se sont imposés comme des espaces indispensables pour SOCOFRAIS 
dans son ravitaillement de la diversité de produits qu’il propose à sa clientèle. Mais, chacun 
de ces centres à sa spécificité dans son offre de produits vivriers.  
Les enquêtes ont permis donc d’observer qu’Adjamé apparaît comme le point nodal de la 
redistribution des tubercules et des condiments, notamment le piment. Quant à Abobo, il 
s’est spécialisé principalement dans la mise à disposition des légumes-feuilles. Pour 
recueillir les produits venant du littoral et de Grand-Bassam, Port-Bouët se positionne et 
facilite la redistribution vers SOCOFRAIS. Sur cette plateforme, on trouve les produits de 
pêche, notamment les poissons et les fruits de mer. SOCOFRAIS s’approvisionne donc sur 
ces plateformes pour assurer la régularité de son offre à une clientèle urbaine de plus en 
plus exigeante. Le tableau II donne un récapitulatif des produits acheminés à partir de ces 
plateformes à SOCOFRAIS. 
 
Tableau II : Quantité de produits livrés à SOCOFRAIS par les plateformes urbaines 

PLATEFORMES 2022 2023 2024 

ABOBO 17 000 kg 13 320 kg 16 300 kg 

ADJAME 82 700 kg 97 540 kg 94 600 kg 

PORT-BOUËT 5 300 kg 4 630 kg 6 730 kg 

TOTAL 105 000 kg 115 490 kg 117 630 kg 

Source : Registres d’approvisionnement SOCOFRAIS, synthèse 2023-2024  

On observe à partir du tableau II, une hausse de l’approvisionnement des plateformes à 
l’offre vivrière de SOCOFRAIS de 2022 à 2024. Bien que moins importante en comparaison 
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avec la capacité d’approvisionnement des coopératives vivrières, elle va crescendo d’année 
en année. 
On peut donc retenir que ces plateformes permettent de réguler la quantité de produits 
vivriers en fonction de la demande urbaine, mais elles peuvent créer une inflation au niveau 
du coût à SOCOFRAIS et contribuer à réduire la traçabilité des produits vendus. 
 

3- Organisation logistique et conditions d’acheminement des produits vivriers 
vers SOCOFRAIS 

L’acheminement des produits vivriers des zones de production jusqu’à SOCOFRAIS 
nécessite une logistique variée et complexe. Cette analyse est essentielle pour comprendre 
le processus d’approvisionnement et les défis rencontrés par les acteurs de la chaîne 
logistique.  
 

3.1- Une diversité de modes de transport selon les zones de production 

L’acheminement des produits vivriers des zones de production à SOCOFRAIS dépend d’une 
diversité de moyens de transport qui s’accommodent avec les réalités de la zone de 
production. Pour ce qui est des tubercules et la banane plantain, qui viennent très souvent 
de zones lointaines, notamment Daloa, Bouaké, le transport des produits est fait par des 
camions dont la capacité varie entre 5 et 20 tonnes. La photo 2 montre un camion en 
chargement de banane plantain. 

 
Photo 2 : Camion en chargement de banane plantain 

Prise de vue Mamadou KONE 2025 

Ces véhicules permettent de livrer une grande quantité de ces produits. 
Par contre, les engins de petits gabarits sont utilisés pour les zones proches comme Grand-
Bassam, Songon et Anyama. Les tricycles motorisés, les camionnettes ou encore les taxis-
brousse sont mobilisés pour le transport des produits beaucoup plus périssables, notamment 
les produits maraîchers. 
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Photo 3 : Véhicule bâché de transport de produits vivriers  

Prise de vue Mamadou KONE, 2025 

Ces moyens de transport sont adaptés à la livraison rapide pour garder la fraîcheur des 
produits.  
Mais les difficultés d’acheminement des produits vivriers entraînent souvent des surcoûts qui 
se répercutent le plus souvent sur le panier de la ménagère à SOCOFRAIS. Ainsi, le coût du 
transport peut varier en fonction de la distance et de l’état de la route à hauteur de 35 % 
selon les enquêtes.  
On peut donc retenir que la logistique mobilisée dépend du produit à transporter et de la 
zone d’acheminement. 
 

3.2- faiblesse des infrastructures de stockage  

Les résultats montent une inadaptation des infrastructures de stockage et de conservation 
des produits avant leur livraison à SOCOFRAIS. Dans les zones rurales, les coopératives et 
dans les marchés, il n’existe presque pas de magasins de stockage ou de conservation 
normalisés encore moins des équipements de refroidissement, nécessaire pour le maintien 
de la fraîcheur des produits vivriers, notamment les légumes et fruits sensibles. La photo 3 
montre des caisses de tomates entassées. 

 
Photo 3 : Caisses de tomates superposées 

Prise de vue Mamadou KONE, 2025 
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Il en est de même sur les différentes plateformes d’Abobo, d’Adjamé et de Port-Bouët. Cette 
absence d’infrastructure de stockage ou de conservation accélère donc l’avarie des produits 
avant même leur arrivée chez SOCOFRAIS. Pour corriger cette situation, SOCOFRAIS a 
donc privilégié les livraisons de courtes distances avec des rotations rapides.  
 

4- Les difficultés d’approvisionnement de SOCOFRAIS 

Malgré les performances de l’enseigne, elle éprouve des contraintes à s’assurer un 
approvisionnement régulier en produits vivriers locaux. Les résultats de l’enquête montrent 
qu’elles se résument en deux principales contraintes. Il s’agit d’une part de l’instabilité de 
l’offre vivrière qui reste corrélée au rythme des saisons et d’autre part de la fragilisation de 
l’approvisionnement du fait de la faiblesse des contrats avec les fournisseurs de 
SOCOFRAIS. 
 

4.1-Une instabilité de l’offre vivrière locale  

SOCOFRAIS éprouve parfois des difficultés à s’approvisionner. Cela s’explique par une forte 
variabilité saisonnière des productions vivrières. Les approvisionnements sont donc sujets 
aux précipitations. Les zones de production sont les plus affectées, notamment le centre 
ouest et le Nord. Cette situation entraîne des variations au niveau des volumes acheminés à 
SOCOFRAIS.  
Pendant la période d’abondance, la quantité de l’offre vivrière dans les zones de production 
entraîne souvent un relâchement du contrôle de la qualité et une baisse de la collecte des 
produits de façon optimale. Par contre, pendant les moments de difficultés, l’offre de produits 
baisse entraînant de ce fait une réduction des fréquences de l’approvisionnement, ce qui 
conduit à une hausse des prix. Cette instabilité cyclique complique la planification logistique 
et l’anticipation des besoins de l’entreprise. 
L’autre difficulté est que les producteurs et la plupart des coopératives travaillent dans 
l’informel avec SOCOFRAIS, car l’enseigne ne contractualise pas de façon formelle avec 
eux. Cela contraint les producteurs et les coopératives à orienter la production ou les 
produits vers d’autres acheteurs. Cela a donc plusieurs conséquences, notamment 
l’irrégularité des livraisons et le changement des fournisseurs sans préavis. 
 

5- Discussion 

Il ressort de cette étude quatre résultats essentiels. Le premier montre la place 
prépondérante de l’enseigne SOCOFRAIS dans le réseau de distribution des produits 
vivriers dans le district d’Abidjan. Depuis sa création en 2019, les volumes de produits 
vivriers vendus au sein de l’enseigne ne font que croitre au point où SOCOFRAIS est 
devenu incontournable dans la plateforme de la grande distribution des produits vivriers 
locaux dans le district d’Abidjan. Ces volumes sont alimentés par une diversité de produits 
vivriers, qui vont des tubercules aux produits maraîchers en passant par la banane, les 
produits de pêche et d’élevage. Même si de façon générale l’enseigne présente de 
nombreux produits locaux à sa clientèle, les produits importés sont largement vendus dans 
la plupart des supermarchés (FOURNET, 2019). 
Le deuxième résultat indique que l’approvisionnement des produits vivriers locaux est 
gouverné d’une part par des circuits courts c’est-à-dire entre SOCOFRAIS et les zones 
périurbaines et des circuits longs qui font intervenir les grossistes. Cette structuration épouse 
la vision de ZOUNDI S. J. (2013) qui montre que le vivrier ivoirien s’articule autour d’une 
multitude d’acteurs. Mais au-delà de cette articulation, l’étude montre que SOCOFRAIS a 
aussi recours aux plateformes urbaines de Port-Bouët, d’Abobo et d’Adjamé pour de 
nombreux produits. Cette réalité permet une fois encore de confirmer la thèse de 
CHALEARD (2002) qui soutient le rôle persistant des marchés urbains traditionnels malgré 
l’essor des supermarchés. 
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Le troisième résultat fait référence à la logistique mobilisée pour l’acheminement des 
produits de la zone de production à SOCOFRAIS. Comme dans l’approvisionnement des 
marchés traditionnels, celui de SOCOFRAIS et des supermarchés en général connaît 
quelques problèmes. Ces problèmes sont surtout liés au transport et à la conservation des 
produits (ANTONI et al., 2019) qui dans l’imaginaire populaire n’auraient pu se produire dans 
le cas des supermarchés qui affichent plus de modernité (KOKOU G. 2025). Malgré 
l’optimisme de nombreux auteurs (YORO et al., 2020), l’étude a montré une absence de 
moyens de conservation et une logistique mal repartie qui contribuent à créer la surenchère 
(SOUMARE et al., 2017).  
Le dernier résultat relate les contraintes auxquelles l’enseigne est confrontée dans son 
approvisionnement. Contrairement à certaines études au Kenya qui indiquent qu’être en 
affaire avec les supermarchés favorise une contractualisation, le cas de SOCOFRAIS 
contrarie cette réalité (CHALEARD, 2014). 
Les résultats de cette étude confirment certaines tendances déjà documentées dans les 
systèmes alimentaires africains, tout en apportant des nuances importantes liées au 
contexte abidjanais.  
 

Conclusion  

L’étude sur l’approvisionnement de SOCOFRAIS en produits vivriers locaux met en lumière 
une enseigne en pleine expansion dans le district d’Abidjan. Sa place dans le système de 
distribution des produits vivriers met en exergue une prépondérance des produits vivriers 
locaux dans son offre commerciale. Son approvisionnement est issu d’une diversité de 
zones allant des espaces de production aux plateformes urbaines, chacune avec ses 
caractéristiques. Cette étude a également mis en lumière une diversité d’acteurs œuvrant 
pour le ravitaillement des enseignes SOCOFRAIS dans le district d’Abidjan. Les acteurs 
locaux, qu’ils soient indépendants ou regroupés en coopératives, sont au cœur de cette 
chaîne. Leur capacité à produire une large gamme de produits vivriers est essentielle pour 
assurer une offre constante et diversifiée dans les supermarchés. Au-delà de ces aspects, 
SOCOFRAIS connaît des difficultés à assurer son approvisionnement. Il s’agit de l’instabilité 
de l’offre vivrière et aussi la faible contractualisation de SOCOFRAIS avec ses fournisseurs. 
En définitive, cette recherche a mis en évidence l’importance de chaque maillon de la chaîne 
d’approvisionnement pour les supermarchés SOCOFRAIS. Chaque étape, de la production à 
la livraison, joue un rôle essentiel dans la disponibilité et la qualité des produits vivriers 
locaux.  
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